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STATUT ACTUEL DES OISEAUX MARINS NICHEURS EN BRETAGNE 

II. BAIE DE DOUARNENEZ ET COTE SUD DU FINISTERE 

par Patrick DORVAL 

1/ BAIE DE DOUARNENEZ 

Dans cette première partie nous dissocierons presqu'ile de Crozon 
et Cap Sizun. 

1.1. presqu'ile de Crozon 

Nous n'avons trouvé trace dans la littérature d'aucune donnée con­
cernant la nidification des oiseaux de mer sur le littoral même de la 
presqu'ile de Crozon, si ce n'est la relation rje HESSE & LE BORGNE DE 
KERMORVAN, datant de 1835. Il faut croire que l'ensemble Ar Berniou Pez 
(Les Tas de Pois) et Toull ar Gest (Le Toulinguet) attirant plus spécia­
lement les ornithologues de passage, les amenait à dé laisser les falai­
ses de la presqu 'ile où la dispersion des oiseaux nicheurs en petites 
colonies rend leur observation bien moins spectaculaire. Nous utilise­
rons donc ici, essentiellement les observations faites en quelques en­
droits précis de la pre squ'ile de Crozon par quelques équipes d'AR VRAN 
composées de P. DORVAL, M. JONIN, M. LE DEMEZET, M. L'HER~ J.-Y. MONNAT 
P. PETIT et Y. PLUSQUELLEC. 

BEG PENN AR ROZ ( en français: pointe du bout de la colline, im­
proprement appelée Cap de la Chèvre). HESSE & LE BORGNE DE KERMORVAN 
donnent cet endroit comme lieu de nidification de la Mouette tridactyle 
(Rissa tridactyla), du Guillemot de troil (Uria aalge) et du Cormoran 
huppé (Phalacrocorax aristotelis). Dans l'Ornithologie de la Basse Bre­
tagne, LE BEUR IER & RAP I NE ne font pas mention des deu x premières espè­
ces. Le 19 mai 1966 , nous dénombrons 18 nids de Cormorans huppés dans 
la falaise et 17 autres dans une immense grotte appelée grotte du Cha­
rivari par HESSE & LE BORGNE DE KERMORVAN. 

Avant 1966, il n'est nullement fait mention de la nidification 
du Go é land dans ces falaises; cette année-là, noue avons trouvé un cou­
ple de Goélands marins (Larus marinus) nicheur sur l .'ilot dénommé Ar 
C'Hestell (Les Châteaux). Le Goéland argenté (Larus a:rgentatus) était 



représenté par 26 à 30 couples : 5 nichaien t sur Ar C'Hest e ll, 10 au­
dessus de la gro tte du Charivari, et l es autres dans la falaise entre 
Beg porz Kara (pointe du port du cerf) et Beg Porz an Ant (pointe du 
port du sillon. 

. BEG AR GADOR (pointe de la chaise). Nous n'avons visité cette 
pàinte située au sud de Morgat qu'une seule fois, le 18 mai 1966. Nous 
y avons dénombré 4 à 5 couples de Goélands argentés et un peu plus au 
sud, à l'endroit dit Ar Garreg vras (La grande roche), 10 autres cou­
ples. Face à Ar Garreg vras , s ur un minuscule 1lot rocheu x , était ins­
tallé un couple de Goélands marins. 

AR MEN HIR (la pierre longue), grande falaise à l'est de Morgat, 
cet emplacement est celui sur lequel nous possédons le plus de rensei­
gnements. L'un d'entre nous l' a en effet visité chaque année depuis 
1961. Son effectif d'oiseaux nicheurs n'a d'ailleurs pas évolué depui s 
lors et, chaque année, nous y comptons 5 .à 6 .couples de Cormorans hup­
pés et 10 à 15 couples de Goélands argentés. 

AR GERN (la cime pointue). A l'est de l'Aber, s'étend sur un ·peu 
moins d'un kilomètre, un ensemble de hautes falaises parmi le s .Plus 
belles de la presqu'ile.En 1966 et 1967 , nous y avons dénombré environ 
30 couples de Cormorans huppés et quelques couples de Goé lands argentés . 

(
Nous y avons aussi noté , durant l e printemps 1967, la présence conti­
nuelle de 3-4 Grands Cormorans (PhaZacrocorax carbo), sans ·avoir pu 
établir la preuve d'une nidification éventuelle. 

En résumé pour la presqu'ile de Crozon, depuis Beg Penn ar Roz 
jusqu'à AR GERN 

Cormoran huppé : Un minimum de 70 couples nicheurs. Le nombre de sec-
teurs non prospectés mais qui semb l ent favorables à 

la nidification de l'espèce nous amène à penser que 80 à 90 couples de 
Cormorans huppés nichent sur les falaises mêmes de la presqu'1le de 
Crozon. 

Goéland marin 2 . couples nicheurs au minimum pour la région prospectée. 

Goéland argenté Environ 70 couples nicheurs. Ce nombre est certaine­
ment un minimum et l'effect if nicheur réel de l'espè ­

ce doit approcher la centaine. 

1.2. côtes du Cap Sizun 

Les données essentie ll es dont nous disposons pour cette côte ro­
cheuse qui s'étend de Douarnenez à Beg ar Vann (pointe de la saillie ab ­
rupte) concernent la partie constituant l'actuelle Réserve Miche l-Her-
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vé JULIEN. 

RESERVE MICHEL-HERVE JULIEN.(F>aul BARRUEL le premier, en 1938-1939 
attira l'attention des ornithologues sur l'avifaune nicheuse de cette 
région. Depuis lors, la partie de côte actuellement en réserve a é té as­
sez régulièrement visitée, notamment par M.-H. JULIEN et A. LUCAS le 8 
juillet 1954 et le 4 juillet 1957; par les Frères TERRASSE les 25 et 26 
avril 1957; par Michel BROSSELIN en 1959, 1963 et 1967; enfin par une 
équipe d'AR VRAN composé e de M. JDNIN, M. L'HER, M. LE DEMEZET et J.-Y. 
MONNAT le 17 mai 1966. A ces différentes visites, il faut ajouter les 
observations faites p~r Y. MDAN, garde de la réserve de 1959 à 1966 et 
J. -L. BRAVE. son successeur de.puis · 1967. Nous sommes heureux de remer­
cier toutes ces personnes d'avoir bien voulu nous communiquer leurs ob­
servations. 

Bien que le biotope de la réserve soit favorable à la nidifica­
tion du Pétrel tempête (Hyd~obates peZagicus), la seule preuve de sa 
présence nous est donnée par BROSSELIN qui, en 1959, repère deux fissu­
res qui "sentent" le pétre l du côté de Karreg ar Skeul (rocher de l'é­
chelle). Au cours d'une autre visite la même année, il trouvera un oeuf 
dans l'une de ces fissure~. 

Acquisition récente pour l'avifau~e bretonne, le Pétrel fulmar 
(FuZmariis gZaciaZis) a été observé pour la première fois sur le terri­
toire de la réserve par LUCAS le 12 mai 1958. Il s'agissait d'un indi­
vidu phase claire évoluant du côté de KASTE LL AR ROC 'H (château de la 
roche). Depuis cette date, il ne se passe pas de saison de nidifica­
tion sans que l'espèce soit à nouveau observée . Jusqu'en 1962, 2 à 3 
couples de Ful ma rs seulement semblent fréquenter la réserve. En 1963, 
le garde MO AN dé nombre j usqu ' à 8 individus à la fois dans le voisinage 
immédiat de Ar Milinou Bras (les grands moulins) : 3 individus sur 
l'ilot, 2 sur l'eau et 2 au vol . En 1966, la population, en augmenta­
tion, est de l'ordre de 6 à 7 couples . Remarquons que les oiseaux sem­
blent attachés à certains sites , s urtout Ar Milinou Bras, Benedicite, 
et Kastell ar Roc 'h. En 196 7, J.L. BRAVE évalue le nombre de couples 
présents pendant la période de nidification à 12, dont 2 sur Ar Mili­
nou Bras . Cette même année , BROSSELIN apporte la preuve de la nidifi­
cation d'au moins un couple , nidification n'ayant d'ailleurs pas abou­
ti, le couveur ayant abandonné la ponte. 

La nidifi cation du Cormoran huppé est notée dès 1938 par B/'\RRUEL 
qui signale la présence de plusieurs co l onies d'une dizaine de couples 
ainsi que de nombreu x nicheurs isol és . Cette très grande dispersion 
des nicheurs r end d 'ailleurs difficile toute tentative de dénombrement 
précis. Les 25 et 26 avril 1957, les Frères TERRASSE comptent 100 cou­
ples sur Ar Milinou Bras , 15 s ur Ar Mili nou Bihan (les petits moulins) , 
10 sur un autre ilot et 12 dans ~ falaise immédiatement à l'ouest. 
Entre Ar Mil inou Bras et Beg '-"° "" '·· ~·c. u, 9 couples sont présents. Sur 
Milinou Kermade n (Les moulins c.t., Ks rmade n (village) l, rocher à peir1e 
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séparé de la côte sur la lèvre ouest de Porz Kanape, ils notent 3o co~­
ples, et 10 autres sur l'ensemble d'ilots nommés An Duellou (= Kenepe). 
Compte tenu des couples isolés, cela r eprésente un total de 220 à 250 
couples de C~rmorans huppés pour l'ensemble de la réserve. Notons néan­
moins qu'il s 'agit ici du nombre de couples présents à la date du dé­
nombrement (avril); le nombre de couples véritablement nicheurs était 
sans doute inférieur, en particulier sur Ar Milinou Bras. LUCAS et JU­
LIEN visitant la réserve en juillet la même année (ce qui est un peu 
tard pour le Cormoran huppé) estiment la population de l'espèce à 150-
200 couples. 

En 1959, BROSSELIN dénombre 30 nids sur Ar Milinou Bras, 40 dans 
les falaises entre Ar Milinou Bras et Beg Lenennou et 11 sur Milinou 
Kermaden. A l'oues t de Benedicite, il comp te 8 nids , et sur le rocher 
même, 5 nid s . A Kast ell ar Roc'h se tro uvent 10 nids alors qu'entre 
cette falaise et Vein Zu (les roches noires) il en dénombre 3 dont 1 
sur cette dernière pointe. D'autre part, BROSSELIN note 10 nids sur 
Karreg an Dour (le r c cher de l'eau), gros rocher s'élevant au milieu de 
Porz an Dour (le po r t de l'eau) à la limite de la réserve, et 7 à 
l'ouest de Karreg ar Skeul. En conclusion, un total de 125 couples ob­
servés pour 53 nids r éellement comptés. Ces chiffres sont certainement 
inférieurs à la r éa lité, le recensement entre Milinou Bras et Beg Le­
nennou ayant été partiel. 

De 1959 à 196 7, aucun dénombrement n'a été effectué en ce qui 
concerne le Cormo r a n huppé. En 1967, le recensement précis réalisé par 
le Garde J.-L. BRAVE donne un total de 130 couples nicheurs se répar­
tissant comme suit 90 couples dans la grande réserve et 40 dans la 
petite réserve. 

Le Goéland marin n'est pas cité par BARRUEL dans sa relation. En 
juillet 1954, LUCAS et JULIEN observent un couple avec un jeune sur 
Karreg an Dour. Un autre couple alerte sur un !lot à l'est de Beg Ker 
Riwall (pointe de la maison de Riouall, pointe rocheuse située à l'est 
de la réserve. 

En avril 1957, les Frères TERRASSE comptent 4 couples sur Ar Mi­
linou Bras, un couple entre Ar Milinou Bras et Beg Lenennou, ainsi que 
deux autres à l'est de Porz Kanape. 

En juillet la même année, LUCAS et JULIEN observent un couple 
nicheur à la pointe est de Porz Kanape et le couple de Karreg an Dour 
est toujours là. 

En 1958, LUCAS dénombre 3 couples sur Ar Milinou Bras et ses 
abords. 

L'année suivante, BRDSSELIN trouve deux nids sur le même !lot et 
observe deux coupl e s entre Ar Milinou Bras et Beg Lenennou, l'un à 
l'est de Porz Kanape, l'autre à l'est de Beg Ker Riwall. 

Le 17 mai 1966, une équipe d'Ar VRAN prospectant la portion de 
côte comprise entre Ar Milinou Bras et Beg Lenennou dé nombre 4 couples 
de Goélands marins sur Ar Milinou Bras et se s abords et observe deux 
individus entre ce dernier et Beg Lenennou. En 1967, BRAVE estime l'ef-
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fecti f de la réserve à 5 couples dont ? ~u r Ar Milinou Bras et ses alen­
tours, un couple à Beg Lenennou et :..: : , autre à Porz Kanape. 

En 1938-1939, BARRUEL n'avait observé qu'un seul couple de Goé­
lands bruns (Lar'US f uscus) dans une colon ie de Goélands argentés, et en­
core n'avait-il eu aucune preuve de la nidification de ce couple. 

En 1954, JULIEN et LUCAS notent la présence de l'espèce à la poin­
te est de Porz Kanape, ainsi qu'un couple sur Ka rreg a n dour. · 

En 1957, les Frères TERRASSE dénombrent 23 couples sur Ar Milinou 
Bras et les pointes rocheuses environnantes , 5 couples de Ar Milinou 
Bras à Beg Lenennou et quelques individus entre ce t endroit et Karreg 
ar Skeul . En juillet, JULIEN et LUCAS ne not ent plus la présence que de 
2 couples à Kastell a r Roc 'h . 

En 1958, LUCAS observe 18 coup le s sur Ar Milinou Bras et ses en­
virons, a1nsi qu'un couple à l'est de Porz Kanape. 

L'année suivante, BROSSELIN es t ime l e nombre de couples instal lé s 
depuis Ar Milinou Bras jusqu'à Beg Lenennou à 30 environ. 

En 1966, AR VRAN compte 27 couples su r la même portion de côte. 
En 1967 enfin, les dénombrements de BRAVE et de BROSSELIN donnent 

un total de 10 à 20 couples de Go é land s bruns. 

Dès 1938 , BARRUE L cite le Goéland argent é comme " ..• le . nidifica­
teur de ~eaucoup le plus répandu ... • , r éparti en petites colonies et 
en couples nicheurs isolés. 

En juillet 1954, JULIEN et LUCAS le trouvent à Beg Lerienno u, à la 
pointe est de Po rz Kanape et observent quelques couples à Kas tell ar 
Roc'h. Ils notent également l a présence de possins entre Kas tell a r Roc'h 
et Vein Zu ainsi qu'à Ka rreg an dour. L' espèce es t aussi insta ll ée sur 
ar C'Holeed (l es taureaux), !lot rocheux situé en fac e de la pointe est 
de Porz an Dour, ainsi qu'à l' est de la réserve . 

En 1957, les Frères TERRASSE comptent plus de 625 couples de Ar 
Milinou Bras jusqu'à Beg Lenenno u, et ao envi ron à l'est de Porz Ka na­
pe. Ils estiment à plus d 'un millier l'e f fectif des Goélands argentés 
nichant da ns la r éserve . En juillet, JULIEN e t LUCAS éva luent à 300 le 
nombre de couples insta ll és sur Ar Milinou Bras; entre cet !lot et Beg 
Lenennou ils dénomb r ent 110 coupl es ainsi que 60 à la pointe est de 
Porz Kanape. L'espèce es t encore notée à Vein Zu et Ka rreg an Dour. 
Leur estimation du nombre de couples nicheurs est de l'ordre de 600 . 

En 1958, LUCAS compte sur Ar Milinou Bras et le voisinage 400 à 
450 couples de Goélands argentés et 30 a utres à Beg Le nennou. A la 
pointe est de Porz Kanape , 50 couples sont installés, 30 à Benedicite 
et 11 sur Karreg an Dour. 

En 1959, BROSSELIN dénombre 200 nids sur Ar Milinou Bras, 150 de 
là à Beg Lenennou. Sur Milinou Ke rmaden, il compte 21 nids et 16 à la 
pointe est de Porz Ka nape ; 13 couples sont instal l és à Benedicite e t 21 
à Kastell ar Roc 'h. En outre, il note 40 couples de Kastell ar Ro c'h à 
Karreg ar Skeul, 5 sur Karreg an Dour et 50 irrrnédiatement à l'est de la 
réserve. 



En 1966, AR VRAN dénombre 114 nids sur Ar Milinou Bras, et . environ 
150 depuis cet ilot jusqu'à Beg Lenennou. 

En 1967, le nombre total .de nicheurs donné par BRAVE est d'environ 
600 couples, dont un tiers installé sur Ar Milinou Bras. 

L'espèce pour laquelle nous disposons du plus grand nombre de don­
nées est certainement la Moue tte tridactyle (Rissa trida.ctyla); ceci 
tient sans doute au fait que le dénombrement des colonies de cette es­
pèce est de lo i n le plus facile à réaliser. 

Dès 1938-1 939 , P. BARRUEL note sur les falaises du Cap Sizun qua­
tre colonies de Mouettes tridactyles dont la plus importante comptait 
45 couples en 1939. 

En juillet 1954, JULIEN e t LUCAS observent quelques individus au­
tour de Benedicite sans obtenir la preuve d'une éventuell e nidification. 

En 1957, alors qu'en avril les Frères TERRASSE notent quelques 
Mouettes tridactyles évoluant du côté d'Ar Milinou Bras et de Kulanou, 
au mois de juillet, LUCAS et JULIEN dénombrent 16 nids à Benedicite et 
10 à Porz ar Wreg (port de la femme). 

En 1958, LUCAS compte 19 nids à Benedicite et 9 à Kastell ar Roc'h 
tandis que l'ann ée suivante, le dénombrement effectué par BROSSELIN don­
ne les résultats s ui vants : jO nids sur un ilot entre Ar Milinou Bras et 
Beg Lenennou, 18 à Benedicite , 22 à Kastell ar Roc'h et 9 à Porz ar Wreg. 

En 1961, l e garde MOAN compte 5 nids dans la falaise de Porz ar 
Wreg, 18 à Benedicite; 44 à Kastell ar Roc'h et 6 autres immédiatement à 
l'est. 
. En 1963, le nombre de nids passe à 22 à Porz ar Wreg et à 85 à Kas-
tell ar .Roc'h. Aucun dénombrement n'est fait cette année-là à Benedicite 
en raison de la présence constante du Pétrel Fulmar da ns le secteur. 

De 1963 à 1966, nous ne disposons d 'aucune donnée utilisable, mise 
à part l'insta ll ation de quelques couples nicheurs su r Ar Milinou B!as. 

Le 3 juin 1966 , MOAN dénomb~e 6 nids sur Ar Milinou Bras, 64 à 
Porz ar Wreg et 123 à Kastell ar Ro c'h. A ces chiffres il faut ajouter 
les 10 nids comptés en mai sur Benedicite par l' équipe d'AR VRAN. 

En 1967, l es comptage s effectués par BRAVE et BROSSELIN donne nt 
un total de 15 0 - 200 couples pour la réserve, répart i s de la manière sui­
vante : une colonie de 30 couples entre Porz Kanape et Benedicite où 10 
couples sont install és et 115 couples sur Kastell ar Roc'h et les falai­
ses irrrnédiatement à l'est. 

Mais les hôtes les plus intéressants de ces falaises demeurent, 
malgré leur r aréfaction , les Alcidés . Rappe l ons que le Cap Sizu n est le 
lieu de reproduction ~~i.Q.ifl~ pour deux représentants de la fa ­
mille : Pingouin tarda (Alca torda) e t Macareux moine (Fr atercuZa œ•cti­
aa). 

En 1938-1939 , BARRUEL donn 2it le Gui llemot de Troil (Uria aalge) 
comme l'espèce nicheuse la plus i c;'pc rtante du Cap, la colonie la pl us 
dense comptan t environ un milll~rld'individus! Quoique l'auteur ne le 



-58-

précise pas, cette colonie était sans doute installée sur les ilots de 
Kula nou. Quant au Petit Pingouin , BARRUEL le dit beaucoup moins abon­
dant. 

Le 7 juillet 1954, JULIEN et LUCAS dénombrent 30 Gui llemots sur 
Milinou Kermad en et citent l' espèce corrme nicheuse à Benedicite, sans 
plu s de précision . A Kastel l ar Roc'h, ils comptent 300 Gu illemots et 
Petit Pingouin, ainsi que 200 Guillemots s ur Kulanou. Entre Kaste ll ar 
Roc'h et Vei n Zu, ils notent la présence de 3 ou 4 couples de Guille­
mots, et de quelques i nd ividus de cette espèce sur Vein Zu même. Leur 
dénombrement donne un total d'environ 300 couples d'Alcidés nicheurs, 
pour la plupart des Guill emots. 

En 195 7 , l es Frères TERRASSE comptent 200 Alcidés sur Kulanou, 30 
Guillemot s et 20 Petits Pingo uins su r Milinou Kermade n, quelques cou­
ples de Pingouins à Kaste ll ar Roc'h ainsi que 50 Guill emo ts et 30 Pin­
gouins sur Ar Mi linou Bras. Lors de leur vis i t e de juillet, LUCAS et 
JULIEN ne voient aucun Alcidé sur Kula nou et ne comptent que 10 Guille­
mots sur Milinou Kerm2den . Pour l' ensemble de la réserve, l'effect if 
total des Alcidé s nicheu rs que proposent les Frères TER RASSE s'élève à 
environ ~ Guillemots et 1.QQ.Petits Pingo uins. Ces chiffres doivent 
être proche s de la réalit é , le r ecensement ayant été effectué fin -avril 
date à laquelle le s Alcidés sont tous sur leurs lieux de reproduction. 

Le 12 ma i 1958 , LUC AS note, en plus de 50 Alcidés indéterminés, 
15 Guillemots sur Ar Mili nou Bras et ses abords. D'autre part, 40 Alci­
dés sont compt és sur Mi li no u Kermaden , 35 autres à Benedicite (dont 15 
en merl et 150 à Kastell ar Roc 'h. A Vein Zu, LUCAS observe encore 10 
Pingouins, e t 2 Guillemots, dont l'un couve, entre Vein Zu et Karreg ar 
Skeul. Il note e nfin 6 Alcidés dont 1 Pingouin sur Karreg an Dour et 30 
Alcidés sur Ku l a nou . 

En 1959 , BROSSE LIN observe 30 Guillemots et 12 Pingouins sur Ar 
Milinou Bras. Entre cet ilot et Beg Lenennou, il compte 40 Guill emo ts 
et 20 Pingou in s , puis 65 Guillemots et 12 Pi ngouins sur Milinou Kerma ­
den. Il note l a pré sence de 38 Guillemots et 7 Pingouins sur Benedici te 
et de 41 Guill emots et 19 Pi ngoui ns sur Kastel l ar Roc 'h. Cette année-là 
BRCSSELIN signale éga l ement la présence probable de quelques Alcidés 
sur Kulanou et de 2 Guill emots et 1 Pingo uin s ur Karreg an Dour. En 
conclusion, c' est un total de 24 0 Guil l emot s et 75 Pingouins qui fré­
quente le territoire de la ré seve en 1959. 

De 1959 à 1967, nou s ne disposons d'aucune donnée utilisable sur 
les Alcidés de l a réserve Michel - Hervé JULIEN . 

En 1967, l es estimatio ns précises du garde BRAVE donnent un ef­
rfectif de 40 à 45 cou ples de Guillemots et de 20 à 25 couples de Pin­
l gouins locali sés comme suit : 

KARREG AR SKEUL : 1 couple de Pingouins probable. 
KASTELL AR ROC'H : 1 coupl e!de Guillemots et 4 couples de Pin-

BENEDICITE 
BEG LENENNOU 

'(MILINDU BRAS 

gouins. 
10 couples de Guillemots probables. 

20 couples de Guil lemo ts et 8 couples de Pingouins 
les Pingouins et Guillemots restants y sont tous 
installés. 
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Autre espèce difficile à recenser et, elle aussi , à sa limite sud 
de reproduction : Le Macareux . moine . Dès ~938, BARRUEL le note en petit 
nombre -jamais plus de 6 individus à l a fois- sur Ar Milinou Bras. 

En 1957, les Frères TERRASSE y observent quelques individus et , 
en juillet la même année , JULIEN et LUCAS découvrent deux terriers. 

En 1959, toujours au même endroit, BRDSSELIN trouve un terrier 
contenant un poussin et estime le nombre maximum de nicheurs à 6 cou­
ples. 

De 1959 à 1967, il ne se passe pas d'année sans que le garde MDAN 
n'observe quelques individus de l'espèce, mais jamais plus de 6 à la 
fois. 

En 1967, BRAVE observe deux fois le Macareux cependant que BRDS­
SELIN, découvrant deux femel l es au nid et observant 4 individus ensem­
ble, évalue à 6 le nombre maximum de couples nicheurs possib l es . 

BEG PENN C'HARN (en français : pointe du bout de l'amas rocheux . 
cf Pointe de Penharn). Cette pointe qui se trouve à moins d'un kilomè­
tre à l'ouest d'Ar Milinou Bras n'a pourtant, à notre connaissance, été 
visitée qu'une seule fois par un ornithologue : le 4 mai 1967, Y. GUER­
MEUR du groupe AR VRAN y dénombrait environ 200 nids de Goélands argen­
tés et notait la présence à cet endroit d'un Guillemot de Troil de la 
forme "bridée". 

BEG AR VANN (en français : pointe de la saillie rocheuse. cf 
Pointe du Van) . Situées à l ' est de Bae an Anaon (Baie des Trépassés), 
les falaises de Beg ar Vann ont été visitées en juillet 1951 par P . GE­
ROUOET, le 23 mai 1954 par E. LEBEURIER et le 5 juillet 1954 par A. LU­
CAS. 

GERDUDET y note le Goéland argenté nicheur, en particulier sur 
l'ilot faisant face à la pointe. En 1954 , LUCAS observe plusieurs cou ­
ples sur l e même ilot ainsi que des jeunes dans les falaises environ­
nante s . 

La présence de la Mouette tridactyle n' est notée que par LF8F ll­
RIER qui, le 23 mai 1954, observe deux colonies de l'espèce, l'une sur 
l'ilot dont nous avons parlé plus haut, l'autre, comportant environ 30 
couples, dans la falaise à 200 mètres à l'est. 

En conclusion pour la côte nord du Cap Sizun : 

Pétrel tempête : Sa nidification n'a été prouvée qu'une seule fois, par 
BRDSSELIN en 1959. L'espèce serait à rechercher sur 

les falaises mêmes et tous les flots rocheux du Cap . Il nous est impos­
sible, d'après l es seules données do nt nous disposons actuellement , 
d'avancer le moindre chiffre pour l'effectif nicheur de cette espèce . 
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Pétrel fulmar : Première observation faite à la réserve par LUCAS en 
1958. ComTie nous l'avons vu, l' effectif est en augmen­

tation lente mais co nst a nte depui s cette date. En 1967, BROSSELIN ap­
porte l a preuve de la nidification de l' espèce, alors que 12 couples 
sont dé nombr é s sur l'ensemble de la r éserve. Il semble donc qu'après 

r avoir fréquenté la r égion pe ndant une dizai ne d'années, le Fulmar com­
\Eience à nicher e n quelques point s de la côt e , et plus particuli è r ement 

à la réserve Miche l-Hervé JULIEN. Les années à venir verront sans doute 
d'autre s tentatives heureuses de nidification de cet oiseau et une a ug­
mentation du nombre de couples nicheurs. 

Cormoran huppé : Le nombre de couples nichant sur le territoire de la 
r éserve est de l'ordre de 150 et les divers rece nse ­

ments effectués sur plusieurs années montrent que cet effectif est peu 
sujet à variat ions (compte tenu des dates de ces recensements et des 
différences dan s le s méthodes emp loyées pa r les divers ornithologues 
qui ont vi s ité la rése r ve). A ce chiffre il fa ut aj outer les couples 
nichant isolément ou e n petite s colo nies depuis Beg ar Va nn jusqu'à 
Douarnenez , soit e nviron 50 couples d'après les r ésultats d'un premier 
sondage effectué sur cette portion de côte en avril 1968. 

Goéland ma rin : Il semble que l'ins tallation de l'espèce dans le Cap 
soit assez r éce nte - 20 à 25 ans environ- puisque BAR ­

RUEL n'en parlait pas dans sa relation. A l'heure actuelle, ~ u x 5 à 6 
couples de la réserve , il faut en a j out e r un no mbre à peu prè s égal, 
installés s ur quelques promo ntoi res et ilots depu:s Beg ar Vann jus­
qu'à Douarnenez . Nous arrivo nd ainsi à un total de 10 à 12 coupl es , 
soit le double de l'effectif proposé en 1966 par la Centrale Ornitholo­
gique du G.J.O. 

Goéland brun : Il n'a jamais fréquen t é en nombre le Cap Sizun·. Un seul 
couple est observé en 1938 par BARRUE L e t bien que de­

puis lors on ait enregistré une au gmentation de l'e spèce , le total des 
couples nicheurs de Beg ar Va nn à Do uarnenez ne doit guère dépasse r 50, 
ce chiffre corres pondant à celui proposé par le GJO en 1966. 

Goéland argenté : Cité pa r BARRUEL dès 1938 comme l e nicheur le plus 
commun. Les différent s recensements effectués à la 

réserve depuis 1954 laissen t apparait r e une augment ation à pe ine sensi­
ble de l'effectif nicheur , sans corrrnune mes ure avec celle observée sur 
les archipels de Molène et des Gl é nans . Les sondages effectué s en d'au­
tres points de l a côte du Cao au début de c e printerr.ps ont montré, soit 
l'existence de petites coloni es dont l'effectif va rie de 25 à 40 coup le s 
soit des E_as -trè s fréquents- de nidification isol ée4 et ceci de Beg ar 
Vann à Douarnenez, tout au long des falai ses. Le total de 1000 couples 
donné par le G.J .O. en 1956 doit être une bon ne limite supérieure au 
nombre des couples nic heurs de Goélands arge nté s actuell ement installés 
sur l'ensemble des côte s nord du Cap Sizun. 
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Mouette tridactyle : L'espèce fréquentait le Cap en petites colonies 
dès avant la guerre . En 1954, LEBEURIER en observe 

la nidification à Beg ar Vann . De 1954 à 1967, l'effectif de la réserve 
est pa ssé de 0 à 150-200 couples. L'effectif de 100 couples nicheurs 
proposé pour 1966 par le G.J.O. est donc inférieur à la réalité. Cette 
augmentation pourrait être due à un regroupement sur le territoire de 
la réserve -beaucoup plus tranquille- de diverses colonies auparavant 
installées en d'autres points de la côte, comme Beg ar Vann par exem­
ple. 

Guillemot de Treil : Comme pour !'Iroise, on observe depuis une tren-
taine d'années une chute co nsidérab l e des effec­

tif!; nicheurs de cette espèce . Sur les milliers d'individus observés en 
1938 par BARRUEL. il ne reste plus en 1967, et malgré la mise en r éser ­
ve depuis plus de 10 ans déjà des principaux ilots et falaises à Alci­
dés, que 40 à 45 couples de Guillemots. 

Petit Pingouin : Le sort du Petit Pingouin, dont l'effectif a de tous 
temps été bien inférieur à celui du Guillemot, a été 

identique. L' espèce n'est plus ·r ep résentée au Cap Sizun que par 20-25 
couples nichant tous à la réserve. 

Macareux moine : L'effectif nicheur de cette espèce a toujours été très 
faible et l oca lisé sur Ar Milinou Bras. Assez parado­

fxa~ement, ~e nombre de couples -6- se maintient tant bien que mal de­
l,E>u1s au moins quinze ans . 

2/ COTE SUD DU FINISTERE 

2.1. baie d'Audierne et pointe d~ Penmarc'h 

BAIE D'AUDIERNE. De la pointe de Feuntenaod à Beg ar Raz (pointe 
du raz), sur la cô t e oues t du Cap, s ' élèvent des falaises propices à la 
nidification des oiseauY marins . En 1951, GEROUDET avait observé le 
Cormora n huppé , le Goéla nd marin et le Goéland argenté nicheurs du côté 
de Bestré. Nous savons par les dires de marins d'Al Loc'h que ces espè­
ces nichent toujours en ces lieux, mais, faute de temps, nous n'avons 
pu jusqu'à présent prospecter !a r égion. 

POINTE DE PENMARC'H. Entre le port de Kerity et celui de Saint­
Pierre. à environ 300-400 mètres de la côte, se trouve une petite ile 
appelée ENEZ SANT NONA ( Il e de St Nona). Elle n'avait, à notre connais­
sance , jama is reçu la visite d ' o r nit hologues avant le 30 avril 1967, 
jour où, en compagnie de F. DORVAL ~ t M. LE DEMEZET, nous y avons compté 
141 nids de Goélands argentés. Ne ~~ y avons en outre noté la présence de 
2 ou 3 coupl e s de Goélands bruns é ventuellemen t nicheurs. 
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2.2. enezennou glenen (iles de glénan) 

Situé à 18 kilomètres du continent dans le sud ouest de Concar­
neau, cet archipel est constitué de quatre grandes iles habitées toute 
l'année (Enez Pe.-,n-Fret (ile de Penfret), Enezenn Sant Nikolaz (fle de 
Saint Nicolas), Enezenn an Draeneg (ile du Bar) et Enezenn al Loc'h 
(ile de l'étang de mer,), auxquelles il faut ajouter une dizaine d'iles 
nettement plus petites et un certain nombre d'ilots rocheux. A environ 
5 kilom~tres au nord ouest, Moelez, improprement appelé "ile aux Mou­
tons", constitue également un lieu de nidification intéressant. 

Très fréquenté et colonisé par les adeptes du yatching, cet en­
semble insulai:·e ne parvient que difficilement à conserver sa faune 
d'oiseaux m-:irins nicheurs. Si les massacres de Sternes (qui n'ont ja­
mais été l'oeuvre de marins-pêcheurs locaux), courants il y a encore 
quelques années, ont à peu près disparu, la pression humaine sur l'ar­
chipel est cependant trop forte pour que l 'o n puisse espérer un déve­
loppement de leurs colonies dans les années à venir. 

L'archipel a été visité en juin 1945 par E. LEBEURIER, en 1949, 
1950 et 1952 par J. DE BRICHAMBAULT et M. DERAMOND, en 1962 par A. LU­
CAS, en 1965 par B. MAUGARD, en 1966 par deux équipes d'AR VRAN (F. 
DORVAL, P. DORVAL et J.-Y. MONNAT le 30 mai sur l'ensemble -d'Enezennou 
Glenen puis F. DORVAL, M. DORVAL, P. DORVAL, M. JONIN et E. LEBEURIER 
le 3 juillet sur Moelezl et enfin en 1967 par une autre équipe d'AR 
VRAN (F. et M. DORVAL sur Moelez). 

Nous adressons ici nos pl us vifs remerciements à MM .. LE BEUR IER, 
LUCAS et MAUGARD qui ont bien voulu nous confier leurs notes personnel­
les sur les iles qu'ils ont visitées. 

KASTELL BRAS (le grand château). 
Situé dans l'ouest de l'arc~ipel, cet ilot rocheux est d'un abord 

relativement difficile. Trois visites nous sont connues : celle de LE­
BEURIER le 6 juin 1945, celle de DE BRICHAMBAULT & DERAMDND en 1950 et 
celle d'AR VRAN en 1966. 

Le Cormoran huppé ne nichait sur Kastell Bras ni en 1945 ni en 
1950 lors des visites respectives de LEBEURIER et de DERAMOND et DE 
BRICHAMBAULT. Ces derniers faisaient cependant remarquer la possibilité 
d'une éventuelle nidificction de l'espèce sur les rochers environnants. 
En 1966, nous y notons un couple nicheur. 

Le Gravelot à collier interrompu (Charad:rius aZexcmd:rinus) n'est 
cité de cet endroit que par LEBEURIER qui y découvre un nid le 6 juin 
1945. 

En 1966, nous observons eu sorrmet de Kastell Bras un couple de 
Goélands marins dont le comportement nicheur ne fait aucun doute. Il 
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s'agit également pour cette espèce de la seule référence à sa nidifica­
tion sur l'ilot. 

Le Goéland brun est noté pour la prem1ere fois par DE BRICHAM­
BAULT & OERAMONO en 1950, En 1952, OERAMONO le dit abo ndant. En 1966, 
nous n'en dénombrons que 2 ou 3 couples. 

Le Goéland argenté n'est pas cité par LEBEURIER. En 1950, OERA­
MOND & DE BRICHAMBAULT le trouvent "nichant en grand nombre". En 1952, 
OEPAMOND signale toujours cett e espèce comme nichant en nombre sur 
l'ilot. En 1966 nous en compto~s 93 nids. 

En 1945, la Sterne pierregarin (Sterna hii'Undo) é tait représentée 
sur Kastel 1- Br-a-s-par 24 coupi-es. ETTerf ' y apTus ét:1: revue nicheuse par 
la suite. 

Le grand intérêt de Kastell Bras ré sidait en la présence, il y a 
encore quelques années, de plusieurs couples de Macareux nicheurs : en 
1945, LEBEURIER observait 3 ou 4 indi vidus sur l~ant l'ilot: en 
1952, l'espèce était e n diminution d ' après DERAMONO . Il semb le que ce 
soit vers les années 1958-1960 que l' espèce ait déf initivement dé serté ) 
Kastell Bras, ramenant ainsi au C~p Sizun sa limit e sud de nidification 

BONDHILIGED (petits ormes noueux). 
Ce tout retit ilot situé en tre Kastel l Bras et Sant Nikolaz n'a 

été visité que par LEBEURIER le 5 juin 1945 . Pillé les jours précé ­
dents, il n'y restait plus grand chose : un oeuf de Goéland indéterminé 
ainsi qu'un oeuf d'Huitriur pie (Haematopus ostralegus), 

KIGNENEK ({île) où pousse l'ail) 
Kignenek s e présente sous la forme de trois ilots séparés h lllùrée 

haute. Enez Kigneriek qui a donné son nom à l'ensemble est l'ilot situ~ 
le plus à l'est. A l'ouest se trouve Kieneg (=Krugennl et au sud, un 
ilet rocheux bien plus petit, Kastell Kig nenek (le châtea~ de Kienenck] 
Trois visites à Kignenek nous sont connues : celle de LEBEURIER le 5 
juin 1945 (il n'y découvre aucun oiseau de mer nicheur), celle de MAU­
GARO en 1965 et celle d'AR VRAN le 30 ma i 1966. 

Alors qu'en 1965 MAUGARO ne signale pas l'espèce , nou s trouvo ns 
un couple de Goélands marins nicheurs sur Kaste11 Kignenek en 1966. 

En 1965, MAUGARO signale l a présence du Goéland brun sur Kip.nenek 
sans autre précision. En 1966, nou 3 y dénombrons 6 à 8 couples : 4 ou 5 
installés sur Enez Kignenek et 2 ou 3 sur Krugenn. 

Le Goéland argenté ne nichait sur aucun des trois ilots en 1945. 
En 1965, MAUGARO y dénombre 150 couples nicheurs. En 1966 , nous camp-
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tons 743 nids de l'espèce répartis de la manière suivante : 256 nids 
sur Enez Kignenek, 296 sur Krugenn et 191 sur Kastell Kignenek. 

ENEZENN AL LOC'H. 
Située au sud d'Enezennou Glenen, cette !le est avec Enezenn Penn 

Fret la plus grande de l'archipel. Elle mesure en effet un kilomètre de 
longsur à peu près autant dans sa plus grande largeur. Habitée en per­
manence, elle possède la particularité, comme son nom l'indique, d'être 
creusée d'un petit étang. Al Loc'h a été visité en 1945 par LEBEURIER, 
en 1962 par LUCAS, en 1965 par MAUGARD et en 1966 par AR VRAN. 

Nous remercions vivement Mr Gwenaël BDLLORE, conservateur de la 
réserve des Glénans et propriétaire d'Enezenn al Loc'h, de nous avoir 
permis de débarquer sur son !le. 

Le Gravelot à collier interrompu est cité comme nicheur par LUCAS 
en 1962. Nous-mêmes constatons, en 1966, la présence de plusieurs cou­
ples sur l'ile, mais le comptage des nids de Goélands et le peu de temps 
dont nous disposions ne nous ont pas permis de nous consacrer au dénom­
brement précis de cette espèce . Il nous a pourtant semblé que, de tou­
tes les iles visitées, Al Loc'h était celle qui possédait la plus im­
portante population de ce Gravelot. 

La présence du Goéland brun sur l'ile est notée par LUCAS en 1962. 
MAUGARO ne cit e pas l'espèce en 1965, mais peut-être lui a t-elle échap­
pé. En 1966, nous comptons 140 couples nicheurs, installés sur les poin­
tes ouest , nord-ouest et sud-es t de l'ile, parmi les Goélands argentés. 

(_Le Goéland argenté ne nichait pas s ur Al Loc'h en 1945. En 1962, 
LUCAS obJerve la nidi fi cation de l'espèce à la pointe sud-est : environ 
50 couples. ainsi qu'à la pointe suè -oues t : environ 15 couples. En 
1965, MAUGARD compte 50 couples tous l ocalisé s à la pointe sud -es t. En 
1966, nous dé nombrons 250 couples nicheurs dont les nids so nt répartis 
de la manière suivante : 50 à la pointe ouest-nord-ouest, 100 à l a poin­
te sud-est et 100 à la pointe sud-ouest. 

Ni LEBEURIER, en 1945, ni LUCAS, en 1962, ne signalent la nidifi­
cation de Sterne s su r l'ile. En 1965, MAUGARD note la présence de quel­
ques couples de Sternes pierregarin et déco~vre 3 nids de Sternes nai­
nes (StePna aZbifrons) à la pointe sud-ouest. En 1966, aucune St e rne ne 
niche plus sur Al Loc'h. 

ENEZENN AN DRAENEG. 
Quatrième ile de l' archipel par son importance, elle n'a été vi­

sitée qu'une seu l e fois, par ~ALJGARD en 1965. 

Signalons que depuis q u · ~ ~ ues années cette ile abrite une partie 
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du Club Nautique des Glénans et est donc fréquentée par de nombreux 
stagiaires dès le début du printemps. Lors de son passage, MAUGARD y a 
observé, en tout et pour tout, 30 couples de Goélands argentés nicheurs. 

BRILINEG ( (roche) aux maquereaux). 
Petit ilot culminant à 7 mètres et situé 200 mètres à l'est d'Al 

Loc'h, Brilineg a été visitée en 1945 par LEBEURIER (il n'y a rien trou­
vé) et par AR VRAN en 1966. 

Il y avait cette année-là 14 nids de Cormorans huppés, situés sous· 
un cheos de roches plates au sud-ouest du sommet de l'ilot. 

L'Huitrier pie était représenté par un couple nicheur. 

Nous avons d'autre part noté la présence en petit nombre du Goé­
land brun et compté 120 nids de Goélands argentés. 

ENEZENN GEOTEK (ile herbue). 
Situé entre Al Loc'h et Penn-Fret à environ 300 mètres de cette 

dernière, Geotek mérite bien son nom : elle est entièrement recouverte 
d'un tapis très dense de Dactylis glomerata qui n'est pas fait pour 
faciliter les opérati ons de dénombrement. L'ile a été visitée par LE­
BEURIER en 1945, par MAUGARD en 1965 et par AR VRAN en 1966. 

Le 30 mai 1966 nous y découvrons un couple d'Huitriers pies. 
C'est pour Geotek la seule référence à la nidification de l'espèce. 

Personne avant nous ne cite la présence du Goéland marin sur l'ile. 
En 1966, nous y dénombrons de 6 à 10 coupl8s nicheurs. 

LEBEURIER n'avait observé en 1945 ni Goéland brun ni Goéland ar­
genté .sur Geotek. En 1965, MAUGARD note pour les deux espèces un total 
de 100 couples nicheurs. En 1966, nous estirrons à environ 300 le nombre 
de couples de Goélands bruns et à 1000 les Goélands argentés nicheurs! 

GLENEN GOZ (vieux glénanl 
Ilot situé dans le nord-ouest du précédent, Glenen gaz a reçu la 

visite de MAUGARD en 1965 et celle d'AR VRAN en 1966. 

Le Goéland argenté n'y nichait pas en 1965. Le 30 mai 1966 nous 
en trouvons 5 nids. 

Par contre, en 1965, MAUGARD signale la présence sur Glenen gaz 
de 10 Sternes P.ierregarin. Cette espèce ne fréquente plus 1 '!lot lors 
de notre passage en 1966. 

1 
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ENEZ PENN-FRET. 
Long d' e nvi ron 1500 mètre s, Penn-Fre t présente deux proémine nces: 

l'une de 18 mètres à la point e no r d, sur l aquelle est co~ struit l e Pha­
re, l'autre de 16 mètre s à la po inte sud. Ha bit ée toute l'année par les 
gardiens de phare et leurs famill e s, l'ile é tait jusqu' à ces derni è r es 
années le centre d'accueil le plus important du Club Nautique de s Glé ­
nans. LUCAS est le seul à avoir visité Penn-Fret, le 2 mai 1962. Il n' y 
a observé qu'une espèce nicheus e : le Gravelot à collier interrompu (5 
ou 6 couples environ). 

AR GURUNENN ZABL Cla couronne de sable) ou GREUN ZABL. 
Langue de sable fin aux e xtrémités l égèreme nt surélevé ès, Ar Gur u· 

nenn Zabl est avec · Ka s tell Bras l'ilot sur l equ e l nous possédons l e Plu.J 
de données. Il a en effet r e çu l a visite de LEBEURI ER en 1945, cell e dE 
OERAMONO & DE BRICHAMBAULT en 1949, 1950, 1952 et 1953, celle de MAUGA~J> 
en 1965 et enfin celle d'AR VRAN en 1966. 

OERAMOND & DE BRICHAMBAULT les premiers y avaient noté la présen­
ce du Goéland marin en 1950, mais sans préciser si l'espèce nichait 
réellement sur l'ile. En 1965, MAUGARD ne l'observe pas. En 1966, nous 
découvrons un couple nicheur. 

De 1945 à 1965, aucun de s ornithologues à avoir visit é l'ile n ' y 
signale la présence du Go é land argenté . En 1966, nous compto ns 85 nids 
de l'espèce. 

Jusqu'à ce s dernières ann ée s , l'inté r êt d ' Ar Gurunenn Zabl r es1 -
dait dans ses co lo nies de Sterne s . En 1S45 , LEBEURI ER ob se r ve quelques 
ébauches de nids éventuell eme n t a t tribuab l es b des Sterne s, ma i s il 
n'observe qu'un seul individu (St e rne pie r regari :1) au vcl. Le 27 juin 
1950, DERAMOND & DE BR ICHAMBAULT compte nt 50 couples de St e rn es pierre­
garin, une diza i ne de couples de,'1S t e rnes de do•Jga 11 (St erna dougal li) 
et 12 couples de Sterne s caugek (Ste r'Yla sandvicensis ). En 1952 , DE BRI· 
CHAMBAULT con s t ate l a destructio n pa r des va nda l es de la col oni e de 
Sternes ins t a ll ée s ur l'ile. L' année s uivant e , DERAMOND rel ate de s fai~ 
identiques et compte 3 cadavre s de S . pierregarin, 15 de S . de dougall 
ainsi que 12 pon tes aba ndonn ées de S . ca uge k . En 1965, MAU GARD not e tco­
jours la présence de quelque s nid s de St e rnes , sa ns plus de prec1s1ons. 

(En 1966, lors de notre visite, aucune Sterne ne ni cha i t sur Ar Guru nen~ 
\Zabl. 

ENEZENN SANT NIKOLAZ. 
C'est l'ile la plus fréquent ée de l'archipel : un gardi en de vi­

vier y deme ure toute l'année e t, durant la belle saison, l es vede t tes ; 
débarquent pour quelques heures leur flot de t ouriste•. A ma r ée basse. 
la partie est de l'ile est reli ée à Enez Balenek (!l e de la bale ine) , 
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elle aussi habitée l'été. Sant Nikolaz a été visité en 1945 par LEBEU­
RIER et en 1962 par LUCAS. 

Lors de son passage, LEBEURIER y découvrit un nid de Gravelot à 
collier interrompu et localisa un second couple sur la plage nord de 
l'!le. En 1962, LUCAS note que l'espèce niche toujours sur l'île. Aucu­
ne autre espèce d'oiseau de mer, à notre connaissance, n'a été trouvée 
nichant sur Enezenn Sant Nikolaz. 

AR PRIZON (la prison). 
Située à environ 100 mètres dans le nord de Sant Nikolaz, cette 

1le, une des plus petites de l'archipel, est flanquée au nord-est d'un 
1lot appelé Ar Buked. Elle a é t é visitée en 1962 par LUCAS, en 1965 par 
MAUGARD et en 1966 par AR VRAN. 

En 1962, LUCAS y obser~e le Goéland brun et le Goéland argenté ni­
cheurs sans autres précisions. En 1965, MAUGARD compte 2 nids de Goélands 
bruns et 50 couples de Goélands argentés. En 1966, nous notons la pré­
sence du Goéland brun sur Ar Buked, y dé nombrons 4 nids de Goélands ar­
gentés et 133 nids sur l'ile elle-même. 

MOELEZ fcf "!le aux moutons"). 
Situé, cormie nous l'avons dit plus haut, dans le noroit de l'ar­

chipel, Moelez se présente sous la f or me d'une ile au pourtour grossiè­
rement circulaire, s'élevant en pente douce ve rs l'ouest. La partie 
nord-est de l'île est reli ée à bas se me r à un petit ilot plat, peu é le­
vé, appelé Enez ar Razed (île aux rats). A l'est de ~ette de rnière se 
trouve un !lot entouré de grosses roches, l'ens emb le portant le nom de 
Penneg Ern. Moelez a é t é vi s it é par LE BEURI ER en 1945, par L. MARSILLE 
en 1949, par MAUG/\.RD en 1965 et par AR VRAN les 30 mai et 3 juillet 1966 
ainsi que le 2 juillet 1967. 

Seul MARSILLE, en 1949, y signale la nidification de Cormorans 
huppés : cette année-là, un couple était installé sur Penneg Ern . 

L 'Huitrier pie n'est pas .cité par LEBEURIER en 1945. MAUGARO, en 
1965, trouve deux nids sur Enez ar Razed. Le 3 juillet 1966, nous trou­
vons un nid parmi les affleurements rocheux de l 'He cependant que 2 ou 
3 couples alertent du côté de Penneg Ern. En 1967, F. & M. DORVAL notent 
2 couples qui alarment. 

Le Grand Gravelot (Charadrius hiaticula) n'avait jamais été obser­
vé nicheur sur Moelez (pas plus d'ailleurs que sur les aut~es îles de 
l'Archipel) avant le 3 juill e t 1966, jour où, en compagnie de LEBEURIER, 
'Mo~5avons découvert un nid de l' e spèce ::; ,_ r:ied de l a petite -~alaise qui 
limite la plage à l'oues t de la cale. Moelez constitue donc à l'heure 
actuelle pour les rivages de l'Atlantique, la limite sud de .reproduction 



du Grand Gravelot. En 1967, un couple est encore observé, mais la nidiff. 
cation éventuelle n'est pas prouvée. 

Le Gravelot à collier interrompu n'est noté ni en 1945 par LEBEU­
RIER ni en 1965 par MAUGARD. En 1966, nous notons 1 ou 2 couples ni­
cheurs ~ur Enez ar Razed et 2 ou 3 autres sur Moelez même. En 1967, F. 
& M. DORVAL comptent 3 ou 4 couples nicheurs pour Moelez et Enez ar Ra­
zed. 

Aucune espèce de Goéland n'est notée sur Moelez avant 1966. Cette 
année-là nous observons un couple de Goélands bruns et 5 couples de Goé­
lands argentés sur Penneg Ern. Cet Ilot n'a pas été visité en 1967. 

En 1945, LEBEUR IER note la nidification de la Sterne pierregarin 
sur l'ile, mais n'effectue pas de décompte. En 1965, MAUGARD signale la 
nidification de 50 couples de Sternes sur Moelez, sans préciser l'espè­
ce. Il dénombre d'autre part 20 couples de Sternes pierregarin sur Enez 
ar Razed et un couple sur Penneg Ern. Le 30 mai 1966, nous comptons 136 
nids de l'espèce sur Enez ar Razed et notons également la nidification 
sur Moelez même. Le 3 juillet de la même année, il ne reste plus que 40 
à 50 couples install és sur Enez ar Razed et 50 environ sur Moelez. Le 2 
juillet 1967, F. & M. DORVAL dénombrent 40 couples sur Enez ar Razed et 
30 sur Moelez. 

La Sterne de dougal l est notée dès 1945 par LEBEURIER qui compte 
15 à 20 nids sur un banc de sable de quelques mètres carrés situé entre 
Moelez et Enez ar Razed. et qui a disparu depuis~ En 1966, nous dénom­
brons environ 12 couoles installés su r la bordure nord-ouest d'Enez ar 
Razed. ( En 1967, une dizaine de couples nichent toujours à cet endroit. 

Un couple de Sternes naines a sans doute niché sur Enez ar Razed 
en 1967. 

En 1945, LEBEUR IER n'avait observé de Sternes caugek ni sur Moe­
lez ni sur Enez ar Razed. Dans la partie ouest de ce dernier nous avicns 
découvert, en 1966, une petite colonie de 35 couples environ. En 1967, 
50 couples de Sternes caugek nicha:;.ent aù même endroit. 

En conclusion pour Enezennou Glenen et Moelez 

Cormoran huppé : Seule r éférence antérieure à 1966 : un couple nicheur 
sur Moelez en 1949 . En 1966, l'espèce niche sur Kastel l 

Bras et Brilineg, 15 coup les en tout. Mais l'espèce serait à rechercher 
sur les Ilots et rochers à l'ouest de l' a rchipel. 

Huitrier pie : Niche sur Moelez, [~ez ar Razed, Brilineg et Geote k. Ni­
chait en 1945 s ur Ar Gurunenn Zabl. 6 couples ont été 

.---- --....,,......--- --~------ ......... -~-..... -..... ...,.,..-
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comptés en 1966, mais ce chiffre est sans doute inférieur à la réalité: 
on peut compter sur un total de 10 à 15 couples pour l'ensemble d'Ene­
zennou Glenen. 

Grand gravelot : acquisition récente pour l'archipel : 1 couple a niché 
sur Moelez en 1966. Observé de nouveau sur cette tle 

en 1967, mais pas de preuve de nidification. L'espèce serait à recher­
cher sur toutes les îles de l'archipel. 

Gravelot à collier interrompu : niche pour ainsi dire sur toutes les 
iles, même celles oD la pression humai­

ne est la plus forte, comme Sant Nikolaz ou Penn-Fret. Le peu de temps 
accordé à cette espèce ne nous permet pas d'avoir une idée précise du 
nombre précis de couples nic heurs pour l' ensemble des iles, mais il 
n'est sans doute pas inférieur à 15 couples. 

Goéland marin : espèce en extension : inconnue sur l'archipel en 1945, 
elle est notée sur Ar Gurunenn Zabl en 1950. Nicheuse 

sur Kastell Bras, Enez Kignenek , Ar Gurunenn Zabl et Geotek. 9 à 13 
couples ont été comptés en 1966 . Il semble que l'espèce se soit instalJ 
lée d'emblée, en 1966, sur presque tous les ilots de l'archipel car 
9 11e n'était observée sur aucune des iles précitées l'année précédente. 

Goéland brun : la présence des premiers couples supposés nicheurs est 
signalée e n 1950. En 1952, l'espèce niche sur Al Loc'h 

et Ar Prizon (notons qu'avec Sant Nikolaz, ce furent les deux seules 
Iles visitées cette année-là). En 1965 , elle niche sur Kig nenek et Geo­
tek. En 1966, quelques couples sont installés sur Kastell Bras, Kigne­
nek et Ar Buked , et des effectifs beaucoup plus importants sur Al Loc'h 
et surtout Geotek. Le nombre t ota l des couplas nicheurs de l'archipel 
est de 450 environ . 

Goéland argenté : espèce quasiment absente de l'archipel en 1945. En 
1950 niche su r Kastell Bras. En 1965, le nombre de 

couples nicheurs de l'archipel es t d'environ 400-450. En 1966, ce nom­
bre passe à un minimum de 2000 à 2400 couples ! Il se peut que MAUGARD 
en 1965 ait sous est imé l'effect i f des Goélands argentés nicheurs, mais 
il n'en reste pas moins que la progression de l'espè ce de 1965 à 1966 a 
été très spectaculaire. 

Sternes : comme il l'a été déjà con s tat é pour l'Iroise, le contre-coup 
de cet envahissement du Goéland argenté a été la raréfact i on 

des Sternes :--en 1945, la Sterne pierregarin nichait sur Kastell Bras. 
En 1950, elle fait place au Goéland argenté. La colo nie mixte d'Ar Gu­
runenn Zabl est passée de: 7G. couples en 1950 à quelques couples en 1965 
puis à l'absence totale en 1966. Cette année-là, les Sternes sont insa 
tall ées sur la seule île de l'archipel oD l a population de Goéla nds ar-~ 
gentés est insignifiante, à savoir Moe lez et son annexe, Enez ar Razed. 
Y nichaient : . 
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130 couples de Sternes pierregarin. 
10 couples de Sternes de dougall. 
35 couples de Sternes caugek. 

Rappelons que la Sterne naine a niché sur Al Loc'h en 1965 et 
sans doute sur Enez ar Razed en 1967. 

Macareux moine : Jusqu'aux années 1955-1960, Kastell Bras représentait 
la limite sud de nidification de l'espèce. Malheureu­

sement les quelques rares coupl es qui s'y reproduisaient n'ont pu s'y 
maintenir, et à l'heure actuelle, aucun Macareux moine ne se reproduit 
plus sur Enezennou Glenen. 

Trois iles d'Enezennou Glenen sont réserves de la S.E.P.N.B. : 
Ar Gurunenn Zabl, Kastell Bras et l'ensemble Enez ar Razed-Penneg Ern. 
Il serait très intéressant de pouvoir leur adjoindre Brilineg qui abri­
te coITT11e nous l'avons vu une petite colonie de Cormorans huppés , Geotek 
en partie à cause de ses Goélands marins et peut-être également Kigne­
nek. La Réserve de l'archipel de Glénan constituerait alors un ensemble 
à la faune riche et variée faisant le trait d'union entre la réserve 
Michel-Hervé JULIEN et celles du Morbihan. 

2.3. enez lann (ile de l'ajonc) ou ragenez et enez geot (ile aux herbes) 

Ces deux peti t es iles s ont situées entre la pointe de Trévignon 
et Port Manec'h, No us savo ns que sur l'une d'elles au moins nichent des 
Goélands, sans doute argentés, ma is nous n'avons pas encore eu jusqu' à 
présent l'occasion d'y débarquer. 
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